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Résumé de la présentation de Pierre Farron 
 
Notre chapitre interrompt la série sur les sceaux pour y insérer des visions centrées sur la 
présenta4on des bénéficiaires du salut divin. Le ch. 6 se termine par la ques4on :  
" Car il est venu le grand jour de leur colère, et qui peut (li7.) " se tenir debout " ? 
 
Deux par4es introduites chacune par " Après cela, je vis " (v.1 et 9). 
Dans la première le regard est centré sur la terre. Dans la deuxième sur le ciel. 
 
4 vents : vision inspirée de Za 6,5. Les vents peuvent aussi être des instruments du jugement 
de Dieu (Jér. 49,36) 
v2 : " Et je vis un autre ange monter de l'orient " : liQéralement du lever du soleil, lieu d'où 
proviennent les interven4ons de Dieu. Voir Ez 43, 2. 
 
Le sceau Dieu vivant (inspiré d'Ez. 9, 1-7) : un taw , leQre hébraïque dont la forme évoque 
une croix. Allusion à Ex 12 (signe du sang sur le linteau qui re4ent la main de l'ange 
exterminateur)et surtout à Ez 9,4. Synonyme de baptême : Eph 1,13 et 4,30. 
 
144'000 : nous avons dans les deux visions qui composent le chapitre 7 deux présenta4ons 
successives du peuple de Dieu, de l'Eglise, selon des points de vue différents. La première 
relève son origine dans la rela4on entre Dieu et son peuple élu, présenté comme le nouvel 
Israël. La seconde souligne son universalité et la grande diversité d'origine de ses membres. 
La foule innombrable fait penser à la promesse faite à Abraham d'une postérité aussi 
nombreuses que les étoiles du ciel (Gn 15, 5; 22, 17). En Ap 14, 1-3, 144'000 désigne 
l'ensemble des membres du peuple de Dieu de toutes origines. 
 
v. 9-15a La foule des adorateurs est dans une proximité immédiate avec le trône de Dieu est 
avec l'Agneau. Les fidèles qui la composent sont dans une actude empreinte de dignité : 
debouts, vêtus de robe blanche des palmes à la main. Le vêtement blanc est dans 
l'apocalypse la tribu des chré4ens fidèles, qui ont résisté aux souillures de l'idolâtrie (3,4-5) 
et aussi de ce qui a été tué à cause de leur témoignage (voir 6, 11). 
 
v. 14 la grande épreuve : ceQe no4on provient de Dan. 12, 1 qui annonçait un grand jour 
final ou les souffrances parviendront à leur paroxysme pour laisser naître l'ère nouvelle (voir 
aussi Mc 13,19 et // et Ap 3, 10). 
 
Il ne faut pas voir dans ceQe foule innombrable seulement les martyrs. Ceux-ci en font bien 
par4e, mais seulement comme expression parfaite de la fidélité chréIenne à laquelle tout le 
peuple doit tendre. 
 
" Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'agneau ": ces images sont 
enracinées dans le rituel sacrificiel de l'AT pour lequel le sens à une valeur purificatrice voir 
Lévi4que 16, 14-16. Dans le NT, c'est le sang versé par Jésus-Christ qui a ceQe valeur 
purificatrice, donc " blanchissante " pour les croyants. 
 
v.15b-17 la protecIon : les promesses de protec4on et de sou4en sont inspirées de l'AT. La 
première, celle d'être abrité sous la tente de Dieu, s'enracine dans l'expérience de l'Exode 
avec la " tente de la rencontre", lieu de la présence divine auprès de son meuble en marche 
au désert, où il était possible de consulter (voir Ex. 33, 7-9). Jn 1, 14 :" la Parole a été faite 
chair et a habité parmi nous, liQéralement " dressé sa tente " parmi nous. Ici ce qui est 
annoncé, c'est que Dieu résidera de manière permanente et défini4ve au milieu des siens. 



 
Les promesses suivantes sont inspirées des prophé4es d'Esaïe (25, 8; 49, 10). 
À noter que la dispariIon de la mort n'est pas men4onnée ici. Elle sera seulement dans la 
descrip4on finale du monde nouveau (Ap 21, 4). Nous sommes encore dans le temps de la 
marche des chré4ens dans le royaume. Ils sont confrontés à l'hos4lité des puissances de ce 
monde idolâtre et peuvent y laisser leur vie mais ne restent pas sans secours. 
 
Le chré4en qui ne se laisse pas dominer par les puissances idolâtres à l'œuvre dans ce 
monde et persévère dans son engagement à la suite de Jésus-Christ peut se savoir déjà 
accueilli de la communion du Dieu vivant. Il sait que quoi qu'il advienne, et même s'il doit 
payer de sa vie et sa fidélité, rien ne pourra le séparer de l'amour de son Seigneur. 
 
Cela fait penser à Rom 8, 38-39 :  
" Oui, j'en ai l'assurance : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Autorités, ni le présent ni 
l'avenir, ni les puissances, ni les forces des hauteurs ni celles des profondeurs, ni aucune 
autre créature, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, 
notre Seigneur. " 
 
 
 


